
HOMELIE DU CINQUIEME  DIMANCHE
Temps ordinaire Année liturgique A
Is 58, 7 - 10 ; 1Co 2, 1 - 5 ; Mt 5, 13 – 16

"PAIN DU DIMANCHE"
"C'est en voyant ce que vous faites de bien que le monde pourra rendre gloire à
Dieu"

I – Introduction.
Bien chers frères et sœurs en Jésus Christ, après avoir célébré la parole de Dieu dimanche
surpassé,  nous sommes appelés depuis  deux dimanches et  par la suite à la mettre en
pratique par les béatitudes. Les béatitudes, telles que nous lisons dans les Saintes Ecritures
ne sont pas seulement un code christique de conduite morale et physique données aux
hommes par Jésus, mais une invitation à un avenir, à un devenir, à une configuration à son
être.

II - Lumières des justes :
Le prophète Isaïe dans la première lecture tout comme l'auteur du psaume ainsi que Jésus
Christ dans l'Evangile décrivent le bonheur et l'influence des justes comme une lumière qui
brille au cœur d'un monde qui cherche la paix, la joie et le vivre ensemble sur une même
terre. Cette lumière naît de l'Amour qui résume non seulement les béatitudes tirées de
saint Matthieu, chapitre cinq versets un à douze, mais résume toute la Bible. 
Ainsi, frères et sœurs en Christ, chaque chrétien, chaque homme de bonne volonté doit
porter  cette  parole  en  lui-même,  en  faveur  des  autres  (pauvres,  des  malheureux,  les
malades, les infirmes, les immigrés, les sans-abris) et surtout vers ceux qui ont faim et soif
partout dans le monde de la justice.

III – «Sel de la Terre" et "Lumière du monde» 
Le sel, la lumière, n'ont pas d'abord d'utilité en eux-mêmes, ni pour eux-mêmes. C'est en
se dissolvant, se diluant, en formant l'homogénéité avec la nature que le sel ou la lumière
donne un goût ou une luminosité (faire éclairer un milieu) à la nature.
La lampe en source de lumière est placée sur une table pour qu'elle éclaire ceux qui sont
dans  l'obscurité  des  Ténèbres.  De même que sur  la  suavité,  le  sel  donne un goût  aux
aliments, le chrétien rayonne d'un parfum suave.
Mais le sel peut s'affadir par moment et perdre sa suavité, de même qu'il nous arrive de
cacher  la  lumière  sous  le  boisseau.  Ces  images  peuvent  concerner  les  personnes  qui
perdent la foi chrétienne, les communautés qui pratiquent de moins en moins leur foi, qui
ne mettent  pas  l'Evangile  au  cœur  de  leur  vie,  les  églises  sataniques  ou beaucoup de
personnes signent les pactes sataniques et y sont contraints de vivre une vie cynique.

IV - Chrétien, lumière et espérance.
Aujourd’hui, on est chrétien quand on a reçu notre baptême dans la foi chrétienne. Or en
tant que chrétien, nous continuons à vivre dans une société sans foi ou avec des personnes
sans foi.
La question qui est difficile à répondre aujourd'hui est de savoir, comment vivre ma foi au
milieu des personnes sans foi ? Comment être la lumière auprès des personnes sans foi,
sans  toutefois  se  laisser  contaminer  par  l'autre  qui  n'a  pas  de  foi  ou  bien  comment



emmener l'autre vers moi dans la foi ? Sans toutefois le blesser dans sa croyance ?
Nous ne pouvons prétendre être chrétien ou avoir la foi qu'en honorant le créateur qu'à
condition d'assainir nos relations aux créateurs, c'est à dire venir en aide aux personnes
défaillantes.  Tel  est  le  sens  même de la  première  lecture  du prophète Isaïe.  En outre,
"L'espérance est pour nous comme une ancre de l'âme, bien fermement fixée" (Hébreux 6,
19).
V – «Lorsque vous me verrez à toute extrémité, vous me coucherez nu sur la terre nue, et
vous m'y laisserez encore à mon dernier soupir, le temps nécessaire pour parcourir un mille
à pas lents»  Saint François d'Assise.
A l'approche de sa mort, saint François d'Assise confiait à ses compagnons son souhait de
reposer  un  moment  "nu  sur  la  terre  nue". C'est  le  sens  de  ce  dévêtement  ultime
qu'exprime  les  béatitudes  et  que  Jésus  Christ  reprend  sous  la  forme  des  œuvres  de
miséricorde en saint Matthieu chapitre 25 versets trente et un à quarante six.
Bien aimés, la parole de Dieu nous demande en ce dimanche de pratiquer la charité, de
partager ce qu'on a de plus précieux en nous. Mais qu'est-ce qu'on a de très précieux en
nous ? L'espérance ancrée en Dieu ; l'amour capable de donner un goût à la vie de l'autre ;
apporter un peu de lumière à ceux qui sont assis dans l'ombre de la foi ; les épreuves de la
vie (la maladie, l'âge avancé, la guerre, la misère).

Nota bene : A la sortie de la messe, si vous ne l'avez pas fait le 2 février à la présentation,
allumez un cierge ou un luminion à l'église et à la maison.
Amen !

Père Jean-Pascal NGALEU


